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Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. t PAR AN
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SANT TOUS LES JEUDIS
Gérant

Tout ce qni concerne les abonnements à la
Gazette des Campagnes et les annonces à être
publiées:dans ce journal, doit être adressé à
Hector A. Proulx, Gérant.

ANNONCES
Première inéertion -....... 10 centins par ligne
Deuxième insertion, etc.... 3 contins par ligno

Pour annonce à long terme, conditions lib6.
rales.

Ceux qui dósirent s'adresser tout partieuhè-
renient aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculturo, etc., etc., trouvoront
avantageux d'annoncer dans ce journal.
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longues listes.de personnes demandant i devenir memnbres
de Li xonivelle Confrérie ; et il est à croire et à désirer
qu'il en sera ainsi des autres paroissiens, il mesure qu'il
léur sera donné aussi d'en connaître les avantages..

Rien de plus facile que de devenir membre de la " Con-
frérie des Amlies du Purgatoire, " il suffit, pour cela, d'en-
voyer son nom, ainsi qu'ue aumône d'au moins 10 con-
tins par personne, nefois pour toutes, à M. le curé d.s
Grondines, en faisant enregistrer la lettresi elle contient
des valeurs, uni peu notables. Une réponse sera adres-
sée à la personne qui aura fait l'envoi, puis les noms des
nouveaux membres seron t inscrits dans le régistre, à la
suite du nom de Son Emîîinence le Cardinal. Taschereau,
qui a bien voulu être le premier membre de la Confrérie;
et dès lors, on aura. part à toutes les graud'messes et
services chantés annuellement tant pour le bien spirituel
et temporel des membres vivants 'de la Confrérie, que
pour le soulagement des ues, on général, et des membres
défunts, en particulier, ainsi qu'à toutes les autres bonnîîea
Suvres, faites par les différets membres de la Confrérie.
-Quel bonheur d'avoir part pendant sa vie a tant le
prières pour les inies :lu Purgatoire, quand on sait com-
bien elles sont puissantes pour nous obtenir, en retour,
toute espèce de grâces ; et quel avantage de continuer
après sa mort et avoir part à des centaines de grand'-
messes, services, etc., pour 'les défunts, quand on àait
queles défunts, généralement n'ont qu'un ou deux ser-
vices funèbres après leur mort.

Tous peuvent devenir membre de cette Confrérie,
même les plui petits enfants ; on peut aussi faire agré-
ger les personnes défuntes aux mêmes conditions. Et
quelle reconnaissance n'auron t pas envers leurs bienfai-
teurs ces pauvres ânes, souvent abandonnées, qui auront
ainsi l'avantage d'être soulagées, jusqu'à leur sortie du
Purgatoire.

Un nouvel avantage pour les membres de cette Con-
frérie, c'est qu'ils lie sont pas surclargés d'exercices pé.
nibles : " rien d'obligatoire sous peine de péchésn ; les
membres sont seulement invités à faire autant de bonnes
ouvres que possible en faveur des âmes du Purgatoire, à
leur donner le mérite satisfactoire de leurs ouvres, (ce
qui, entre nous, est la meilleure spéculation spirituelle),
et à réciter chaque jour un Pater et un Avc . l'intention
des membres défunts de la Confrérie.

Quant aux moyens de secourir les âmes du Purgatoire,
et aux avantages que les membres pourront retirer de la
Confrérie, lu tout sera expliqué plus au long, dans un pe-
tit opuscule, qui sera publié par M. le Directeur, lorsqu'il
aura reçu de llome la liste des indulgences et autres pri-
viléges obtenus en faveur des membres de la dite Con-
frérie.

En attendant, les personnes pieuses et zélées, qui pren-
dront connaissance de la présente notice, sont priées de
faire connaître, autant que possible la " Confrérie des
Ames du Purgatoire, et de lui procurer de nouveaux
membres, afin de multiplier les bonnes couvres en faveur
des âmes du Purgatoire. et de les délivrer plus prompte-
ment et plus sûrement. Une classe de personne qui pour-
raient rendre de grands services aux ftmes du Purgatoire,

a à ce poiit de vue, ce sont les institutrices dans les diflé-
rentes paroisses; avec l'autorité de MM.. les curés,- elles
pourraient, assez facilement peuteêtre, visiter les pér-
sonnes de leur arrondissement, prendre leurs noms et
leurs aumônes, et envoyer le tout à ladresse ci-dessus
indiquée ; ce moyen est le plus praticable ponr faciliter
aux personnes qui ne savent pas écrire le moyen de de-
venir membre de la Confrérie. Assurément ces personnes
mériteront pour cet acte de zèle, une protection toute
spéciale de la part les aunes du Purgatoire, airisi que
MM. les curés, les supérieurs dû communauté, etc., qui
voudront bien recommander la nouvelle Confrérie à ceux
qui sont sous leur direction ; et, tous ceux qui prendront
ainsi les intérêts des âmes du Purgatoire, en travaillant
au développement de la " Confrérie des Ames du Purga-
toire " seront considérés comme bienfaiteur de la Con-
fréric, et leurs noms seront inscrits comme tels aux ré-
gistres, pourvu qu'ils veuillent bien les transmettre à M
le curé des Grondines.

De même, Messieurs les éditeurs des journaux catho-
liques du pays, et des Etats-Unis, qui voudront bien pu-
blier le présent article dans Pintérêtde Pouvre, et envoy-
er une copie de leur journal à la même adresse pour se
faire connaître, seront aussi considérés comme bienfai-
teurs, et leurs noms seront inscrits comme tels au régistre
de la dite Confrérie.

Voilà nue ère nouvelle qui s'ouvre pour les âmes du
Purgatoire! Il y a à peine 30 ans, on s'occupait assez-peu
de leur sort parmi les fidèles. L'Eglise célébrait la com-
mémioration des Morts; on s'affligeai t sur leurs souffrances,
ci attendant le sermon ; on donnait quelque chosu à la
quête qui se faisait à leur intention, et c'était à peu près
tout !

Quelle différence aujourd'hui! Le zèle des fidèles à sou-
lager les âmes du Purgatoire augmente de plue en plus:
les aumônes et les bonites ouvres se multiplient; la pra-
tique du " Mois des Aines " se généralise à l'égal du
Mois de Marie ; et peudans toute l'année on entend par-
ler plus ou mioins du souhigeient des Amnes du Purga-
toire. Evidemment c'est dans les vues de Dieu 1

Mais si les fidèles,- pris isolément, peuvent espée'r
faire beaucoup' pour les âmes di Purgatoire, coaibien
bien plus pouvons nous réussirà les soulager maintenant
que nous sommes organisés on confrérie, avec l'approba-
tion et la bénédiction de l'Eglise, et sous la protection
de Notre-Dame de la Merci. que le ciel sans doute, beau-
coup plus que le hasard, a bien voulu nous donner
comme PTloxxa de la " Confrérie des Ames du Purga-
toire " ! -

Oui, remercions Dieu et la Saiute-Vierge de cette fa-
veur, et entrons dans leurs vues en travaillant, autant
que possible au soulagiement des pauvres ames du Purga-
toire ; et nous pouvons d'avance compter sur les sucés,
puisque Jésus-Christ lti-mnaêie nous dit : " Si . doux
d'entre vous s'unissent ensemble stur la terre, quelle que
chose qu'ils demandent elle leur sera accordée; car là où
il y a 2 oi 3 personnes assemblées, en mion.non, je suis
au milieu d'elles. S. Math. XVIII, 1V, 20.-omninipé.
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CAUSERIE AGRICOLE
L'ELEVAGE DU CHEVAL.

Nous le savons, le commerce de chevanx peut être pour
les cultivateurs une sourcé de grands revenus, surtout si
lnous attachons le plus grand soin a leur élevage.

En chevaux, les Etats-Unis restent toujours acheteurs;
à chaque semaine sur les marchés de Montréal il s'y fait
de grandes exportations. Dans une localité où lon aura
reconnu qu'il s'y trouve des chevaux propres au besoin
de ceux qui en font le commerce, ou ne tardera pas à en
trouver une vente avantageuse.

Nous avons souvent entretenu nosilecteurs sur les dif-
férents soins que requiert lPélevage des chevaux, et n ous
ne pouvons revenir trop souvent sur ce sujet.

Aujourd'hui nous empruntons a la Gazctte des Cans-
pagnes de Paris, d'utiles renseignements dûs .t la plume
de M. P. Adenot, dont les connaissances à ce sujet sont
hautement appréciées en France.

Voici ce qu'il vient de communiquer à la Gazettc des
Campagnes:

L'Elevage est l'une des opérations lesplus importantes
et les plus complexes de lindustrie agricole. Sa bonne di-
rection appelle les bénéfices, et sa négligence entraîne
des pertes ruineuses.

Dans ces notes nous laisserons de côté la reproduction,
dont le rôle est cependant prépondérant, pour ne nous
occuper que du jeune animal pris au sortir du sein de sa
mère-Nous le conduirons jusqu'à lage adulte, .époque
où devenu apte au travail, il quitte la ferme pour être
livré au commerce. .

lèrepéeriodce.-La parturition étant effectuée, le pou-
lain, faible et débile, cherche à se soulever, sa mère,
pleine de tendresse pour lui, le lèche et le dépouille d'une
sorte d'enduit visqueux qui adhère à sa fourrure. Grâce à
ce stimulant, et aussi à l'air extérieur, il se dresse sur ses
membres et, mû par linstinct, saisit les trayons. de sa
nourrice. La joie est grande de part et d'autre, le nou-
veau-né aspire, en agitant la queue, son premier lait, et
la mère éprouve une sensation agréable sous cette pre-
mière pression de la mamelle.

Ainsi se passent les choses quand l'organisme des deux
êtres se trouvent dans de bonnes conditions. Telle est la
iègle; les exceptions sont malheureusement assez fré-
queutes. Souvent des latigues excessives, des privations
sans lin ont exténué la jument ; elle ne peut fournir à
son produit les éléments qui lui auraient donné la force
nécessaire pour se soutenir.-Ses avances sont stérilesy
d'un oil d'envie il regarde les mamelles, principes de vie

pour lui, se soulève à demi et retombe épuisé. Un tel
spectacle est navrant; alors l'homme ne peut rester oisif.
Saisissant le jeune animal, il doit le soutenir et chercher
à lui mettre les trayons dans la bouche. Si, trop faible,
1 ne peut les presser entre ses lèvres et déterminer la
succion, il faut alors ngir en ière nourricier, exprimer le
lait et le lui faire boire. D'autres fois le poulain est fort
bien constitué, mais la jeune mère éprouve un chatouille-

ent tel qu'elle ne peut supporter ses attouchements.-

Nerveuse elle s'irrite et epousse le fruit de ses entrailles.
La violence devient indispensable pour iinnéantir cette
irritabilité. L'éleveur, usant d'abord de ménagements,
frictionne le pis avec une brosse douce en retire un peu
de lait et présente le nouveau-né.-Si la nourrice résiste
et refuse d'allaiter, les moyens do coercition deviennent
nécessaires.-Ses yeux sont recouverts d'une pièce d'é-
toffe, et le serre-iez instrument de torture, lui est appli-
qué.-La douleur vive qu'il occasionne détruit l'agace-
ment que produit le chatouillement des mamelles. Le
poulain étant alors approché saisit le trayon et aspire sa
première nourriture.

L'allaitement doit avoir lieu très-peu de temps après
la.naissance. Un jedue (le quelques heures affaiblit le su-'
jet et met sa vie en péril.-Si donc la jument résiste il
est prudent d'agir de suite et de fie pas trop compter sur
l'instinct maternel.

Dans tous les cas possibles, il est indispensable que le
nouveau-né absorbe le premier lait de la mère. En effet,
ce liquide, désigné par les physiologistes sonus le nom de
colostrum, jouit de propriétés pugatives et a pour fonction
de faire expulser de ]'intestin (les matières verdâtres qui
se sont accumulées dans cé viscère pendant la vie fatale.
Deux ou tr ois jours sont àt peine expirés,ý que notre pou-
lain bien reconforté, se maintient solidement sur. ses
jambes et se précipite sur la mamelle avec la gloutonne-
rie du premier âge.

Si la mère est soumise à un régime convenable, ilgran-
dit, et ses gambades annoncent sa santé. Quelque fois,
cependant atteint de diarrhée, il est triste et languissant.
Les médications à son adresse ont en général peut d'effet
mieux vaut de suite agir sur sa nourrice en lui donnant
des aliments substantiels et non échauffants, tels qun
l'orge ou avoine ayant subi une légère coction. Un foin'
de bonne qualité, et surtout le pâturage si la saison le
permet. sont un précieux adjuvant à ce régime, car ils
donnent au lait des propriétés éminemment curatives.
.'La constipation. assez fréquente chez lesjeunes élèves,

nuit beaucoup à leur développement. Le régime de la
mère doit être modifié aussitôt que-l'on reconnait cet état'
de malaise. Les betteraves, les carottes en hiver, la lu-
zerne verte en été, in trodui tes dans lalimentation donnent
d'excellents résultats. La médication précédente peut-
être complétée par l'idministration au poulain de quel-
ques lavemonts émollients et par un purgatif simple,
l'huile d'olives donnée à Pintérieur, et à la dose d'une
chopine, administrée à jeun et en une seule fois.

Un préjugé très répandu veut que le poulain ne voit
les objets qui Pentourent qu'après un certain temps.
L'erreur est flagrante, car les organes de la vision sont
admirablement conformés, seulement il ne sait pas 'en'
servir. Une sorte d'habitude lui est nécessaire pour -ap-
précier les distances, la valeur des objets: un apprentis-
sage complet est à faire pour lui ; voilà-pourquoi il
heurte tous les. corps. qui sont .1 sa porté *- L'éleveur
doit done veiller sur cette iimirmité temporaire et enle.
ver de l'écurie tous les clous et aspérités qui pourraient
l blesser, et dont il s'approche sans défiance.

KYourrUure.-La nourriture du jeune Mye jusgat
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deuxième ou troisième mois, est uniquement composée du
lait de sa mère. Son abondance, ses qualités nutritives
provoquent son accroissement. Le cas contraire se.pré-
sentant, il languit et reste chétif. Ces observations nous
amènent à reconnaître conbien il est important de bien
soigner la nourrice, et cela d'autant mieux que c'est peu-
dant cette première période que la croissance est plus
rapide. Des aliments rafraîchissants, tout en etanit ali-
biles doivent constituer son régime. Le vice de notre
élevage consiste précisément à ne pas nous occuper suf-
fisaniment de ces règles élémentaires.

2e. .périole.-Le poulain élevé dans les pâturages coi-
mence, dès P lge de deux mois, à brouter Plherbe qui l'en-
toure ; ses essais sont d'abord timides, mais, petit à petit,
stimulé par la fain, il en absorbe d'avantage. Le lait de
sa nère continue, toutefois, jusqu'au sixième mois, à faire
le fond de sa ration. Les Anglais qui sont nos maîtres
en fait d'élevage, commencent dès le troisième mois à
donner de lavoine cuite. Ce régime, prolongé jusqu'à lge
adulte, donne d'excellents résultats.

L'exercice est indispensable à notre jeune animal. S'il
est élevé dans la prairie, les choses sont au mieux, ses
gambades sont incessantes et ses forces croissent chaque
jour. L'écurie lui convient peu, cependant certaines né-
cessités obligent quelquefois l'éleveur à le confiner dans
ses réduits. Il est indispensable alors, dans l'intérêt de
sa santé, de lui ménager une cour où il puisse s'ébattre à
son aise et imprimer à ses membres la vigueur qui leur
est nécessaire.

Certains auteurs recommandent de régler les heures do
l'allaitement, soas le prétexte que la nière est trop sou-
vent importunée par son nourrisson. Cette pratique ne
nous semble nullement avantageuse. Au point de vue
économique, elle entraîne à des dépenses sérieuses, car
elle exige qu'un homme l'élève le présente plusieurs fois
par jour à sa mère. En o.utre elle est contraire' aux lois de
la nature qui veulent que le nouveau-né aspire quelquesF
gorgées de lait, les digère Ci se promenant un instant
pour recommencer, pour ainsi dire, toute la journée.
quant à la nourrice, elle. se préoccupe fort peu de ces
attouchements, et ne cesse pour cela de tondre le gazon
qui sert à son alimentation.-A suivre.

Les fumiers abrités.

Pour se faire tilre idée un peu exact( de la puissance
fertilisante du funer de ferme, on devrait le sous-
traire <l'abord à toutes les causes de détérioration, et, en
premier lieu, labriter contre la pluie et le soleil. Des li-
tières qui ont baigné dans la fosse à puriu ou qui ont été
exposées pendant plusieurs mois aux injures du temps,
n'ont réellement plus du fumier de ferme que le nom ;
elles en on t.perdu les propriétés principales. Le fumier
de formie ie conserve sa richesse et son énergie qu'à la
condition d'échapperaux influences appauvrissantes dont
nous venons dle parler, et il n'échappe a ces influences
que s'il est couvert.

Il suit le là nécessaireent que les meilleurs fumiers
sont : lu. Ceux qui restent dans les étables et les écu-

ries le plus longtemps possible, tout en maintenant les
animaux dans les conditions hygiéniques nécewiaires à
leur bonne santé; 2o. Le fumier de cave dont la dimen-
sion et-la ventilation soient de nature à ne pas nuire aux
animaux qui séjournent au-dessus; 3o. Les fumiers qu'on
place sous des .hangars; 4e. Ceux que l'on dispose en
forme de toits i deux ou quatre pans et que l'on recouvre
d'une bonne couche de terre battue; 5o. Les fumiers
que lPon enterre de nuite dans les champs, à les étendre
et à les enterrer par un labourage qui n'est, au bout du
compte, qu'une des formes des fumiers couverts. Cet.
usage n'est point parfait, mais il vaut mieux qu'une mise
en tas négligée ou que l'abondance de litières dans les
mares lu purin.- Le fumier enterré par un labourage pré-
paratoire produit, en définitive, de bons effets.

Engrais pour la vigne.

Tout engrais non décomposé, encore infect,.doit être
proscrit des vignobles, parco qu'il altère la saveur des
raisins.

Le inmier bien décomposé, presque réduit en terreau,
peut seul être employé dans les vignes communes, dont
il altère bien un peu les productions, mais qu'il rend plus
abondantes.

L'engrais qui a l'influence la moins fâcheuse sur la
vigne est celui qui est entièrement composé de subs-
tances végétales, après qu'elles ont été conservées un an
ou dix-huit mois en fosse, où une lente fermentation a
opéré un mélange plus intime et détruit les élémentN trop
actifs.

Aucun engrais, quels que soient sa nature et son état
de décomposition, ne peut être employé dans les.vignes
de première qualité. Il faut même la plus grande cir-
couspection pour y introduire des amendements de terre
pure ou de mélange de terres. Cependant, lorsque, pour
ranimer une vieille vigne, on fait usage de tous les mo-
yens ordinaires,' conne ravalement des ceps, profonds
labours, etc., et que malgré tout, elle est prêt de périr de
vétusté, seulement alors on peut essayer des amendement.
combinés auxquels on joint quelques engrais végétaux
entièrement décomposés.

Les amendements doivent être portés dans les vi-
gnobles, à l'automne et répartis sur la surface du sol
pour y être incorporés par le premier labour.

Les engrais sont enfouis dans de petites tranchées on-
vertes entre les rangs de vignes, ce qui vaut mieux que
de les déposer au pied des ceps.

Quand on vont planter une vigne, il faut porter sur le
terrain les amendements et les engrais avant le défon-
çage. Par ce moyen, :s sont intimement mêlés au sol.

Mauvaises herbes dans les prairies nouvellement
établies.

Dans toutes les prairies nouvellement étable, il pousse
plus ou moins de mauvaises herbes. On les arrache dans
les champs, pourquoi ne les extirperait-on pas dans les
prés ? Les plantes adventices sont en effet-.aussi uni-

.....................................
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sibles aux récoltes de foin ou d'herbes qu'à toute autre
moisson. Qu'on n'hésite donc pas à en débarrasser les
prés, et on s'en trouvera bien ; car les mauvaises herbes
dont la végtation -est vigoureuse ont une valeur nutri-
tive inférieure à1 celle des herbes fouragères, et peuvent,
en ouire, porter atteinte à la santo du bétail.

Fossés et rigoles.

En nettoyant toits les ans les fossés et les rigoles, on se
crée des engrais qui ne sont pas à dédaigner. 'An lieu de
déposer sur les box da des fossés la vase provenant du
-curage, ce qui peut nuire du reste, à l'écoulement des
eaux, il faut en faire des tas de distance eu distance. On
les éparpille ensuite quand ils sont secs. Si les fossés et
les rigoles, au lieu de faciliter lécoulemnen r des eaux, les
retiennent, à moins que la nécessité n'en Soit reconnue
dans certaines situations, elles occasionnent le refroidis-
sement du sol et provoquent le dépérissement des bonnes
herbes. Ln éloignant des prairies Pexcédant d'eau, on
est sûr d'obtenir des effets remarquables des engrais em-
ployés.

Économie du temps pendant la récolte de foin.

De tous les travaux des champs la récolte du foin est
.certainement celui qui .demando.le plus d'activité et
d'ordre. D'abord la composition de nos prairies c:t telle,
généralement, que la matutation des plantes domiinantes
se fait à peu près égale partout ; et, comme il faut opé-
rer dons un temps précis, la célérité ne peut. être pons-
sée trop loin. Ensuite les averses fréquentes que nous
avons pouvant occasionner des pertes conisidérables dans
la qualité et même la quantité des fourrages, il importe
de les prévenir, en quelque sorte, par la promptitude des
manSuvres.

Pour ces raisons et pour suppléer à la main-d'Suvre,
lagronome a demandé à la mécanique ces machines con-
nexes qui permettetl'arriverà d'excellents résultats. La
science s'est empressée de venir aux secours de lagricul-
ture. dans les diverses opérations du fauchage, du fit-
nage, du râtelage et même à la rentrée .du foin ; i11 ne
tient plus qu'a lui d'un profiter.

Cependant, malgré leur utilité, ces instruments, il faut
le dire, sont mal vus par un grand nombre, à cause de
leur prix élevé, ou pour d'autres considérations. Le cul-
tivateur, en moyen, qui n'a pas le nombre de bras suffi-
sant pour faire sa récolte dans les conditions voulues, fait
certainement un mauvais calcul, en agissant de la sorte ;
il perd beaucoup plus qu'il ne gagne par sa -fausse éco-
nomie.

Mais supposons que la main-d'Suvre soit à la disposi-
tion d'un cultivateur, n'est-il pas toujours dans sou inté-
rêt d'économiser.le plus de temps possible et diminuer
ses labeurs sans pour cela faire.'de grandes dépenses.

La seule disposition des fenils, par exemple, peut per-
mettre de sauver, avec le même nombre d'hommes, trois
fois plus de foin que par la méthode ordinairement em-

-ployée. Généralement le foin est déchargé par do petites

ouvertures pratiquées dans le mur, sur .Pentretoise ,du,
bâtiment : opération fort lente qui nécessite un nombre
de plus en plus considérable de bras, à mesure que le fe-
nil s'emplit, sans compter la chaleur suffocante qu'on est
obligé de supporter on sus d'un travail pénible. Pour-
tant il.est bien facile de faire disparaître ces inconvé-
nienis: Il s'agit simplement da faire une mon t6 pou.i
entrer les chiarges dans la grenier à foin. Bon nombre de
fermes on sont pourvues; une construction de ce genre est
si peu dispendieuse et sourtout si utile qu'ou devrait la
rencontrer partout. Ceux qui s'en servent la préfèrent à
la fourche à1 cheval qui ne fait pas décharger plus promp-
temient et qui ne fonctionne généralement bien que lors-
que le foin est long. Là où il faudrait trois, quatre et
méno cinq personnes, par le mode ordinaire, deu:x suf-
fisent et font mêne travail avec trois fois moins de fa-
tigue.

Quant à ce qui regarde la construction de la montée,
tous les cultivateurs peuvent la faire de leurs propres
mains, pour la bonne moitié au moins. Elle doit se com-
poser d'une culée, semblable à celle d'un peut en bois,
puis d'un pavé supportée par des lambourdes dont l'ex-
trémlité supérieure repose sur un chatelet adossé au mur
et l'extrémité ii férieur sur la culée. L'ouverture néces-
cessaire pour entrer dans le grenier, peut être faire au
pignon ou sur le toit. Dans tous les cas, pour la libre cir-
culation des voitures, il flaut faire disparaître les poutres
qui pourraient nuire. On les remplace par des courbes qui
bien assusjetties rendent le bâtiment très solide. Comme
on peut bien le croire, la longeur de la montée dépend de
la hauteur de la grange. Règle générale cinq fois la hau-
teur du plan incliné donne une pente douce sur la lon-

gueur de hemtiontée ; et un cheval ou un boeuf n'éprouva.
aucune difficulté pour parvenir au fenil avec des charges
ordinaires. A. T.

Diminution en lait d'une bonne vaehe laitlère.

On nic saurait soupçonner l'immense perte de lait qui
se fait par le manque de précautions quant à la manière
de traire les vaches ; on a bientôt fait diminuer le lait
d'une excellente vache laitière, soit un la maltraitan t, soit
en la trayant à des heures irrigulières, trop lentement où
laissant une partie du lait dans le pis. D'après une cor-
respondonce du Western Rural, voici ce qu'il convient de
fiaire pour.qu'une vache donne ue quantité de lait propor-
tionnée à sa qualité de bonne laitière et à la quantité do
nuurritu·e qu'elle reçoit " Si je m'aperçois, dit ce corres-
pondant, que mes vaches diminueur, en lait, quand j'ai
raison de soupçonner que cela n'est dû à aucune cause
raisonnable, qu'elles reçoivelt une bonno nourriture A
l'étable ou au pacage, qu'elles out suffisammiient d'eau à
boire, je surveille plus attentivement les persoines qui
sont chirgées de les traire, et dans tous les cas j'ai pu me
convaincre que cette diminution est entièrement due à
lotir négligence ou à leur dureté à l'égard des vaches -a
les trayant.

I y a de cela plusieurs années, je m'engageai, comme
serviteur chez un propriétaire d'une forme considérable,.

w. J
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et après quelques semaines de service il nie donna la di-
rection entière de la ferme ; j'avais à surveiller les em-
ployés et à diriger tous les travaux. J'acquis non-seule-
ment la confiance des employési mais aussi celle de la
fenime de mora aître. Elle nie dit un jour'que la quan-
tité de lait diminuait considérablement dans la laiterie,
qoaaiqu'il y eût; le même nombre de vaches, et elle nie
demianda sije pouvais lui eti expliquer la cause i je lui ré-
pondis que je verrais à cela, la nourritureaîe paraissait
suffisante car lous étions A une saison où les pacages
étaient abondants et très richee. Je pensai alors que ce
ne pouvait être dû qu'à la manière dont les serviteurs
trayaient les vaehes; pendant deur jours je fis tioi-
niémé cette besogne, et l'augmentation de fait fut de 50
pour cent. Pendant deuix annéesje fias employés à cette
ferme, le propriétaire ne voulut pas que ce fut autre que
moi qui fit cette besogne, . moins de surveiller attentive-
ment moi-même les personnas chargées de traire les
vaches.

" Plusieurs anliées après cette bonne daine vint visi-
ter ia propre ferme ; ce qui attira le plus particulière-
mént su intention, fut na laiterie et mon troupeau de
vaches. Elle Ie demanda alors si je les tay'nis moi-
même, mer disant que si ces vaches ltui appartenaient, elle
confierait à moi seul le soin du les traire.

Epierrement d'un champ.

On doit examiner avant d'entreprendre cette opération,
de quelle nature sont les pierres. Si elles sont calcaires
ou stusceptibles d'une protupte di vision à-l'air, il faut n'en-
lever que les plus grosses ; les autres retiennent lhumi-
dité de la terre et attirent la rosée. On a vu des champs
devenir inféconds après qu'elles eu eurent éte retirées. Si
elles sont graniteuses et vitrifiables, alors il ne faut pas
balaucer à épierrer ; jamais 'ces pierres ne se décom-
posent i l'air, et quand elles se déconmposeraient elles se-
raient plus nuisibles qu'utiles à la végétation.

Verninière pour la nourriture des volailles.'

Les volailles nourries seulement avec du g.ain,
coûtent fort cher; mais il existe plusieurs moyens
d'alimentution dont le prix de revient est peu
élevé.

1.es poules, par exemple, aiment beaucoup les vers
et toutes sortes d'insectes, et afin qu'elles en aient
à leur dispoaition il serait facile de leur procurer une
verminière, en procédant do la manière suivante:

Avec un mélange d'orge, de son et <le crottin de
cheval renfermé dans un vase à haute température,
on obtient au bout de trois joure, une très grande quan.
tité'de vers.

Si l'on veut procéder en grand à cette opération, on
remplit une grande fosse avec une couche épaisse
de paille de seigle hachée, mélangée avec du crottin
de cheval, autant que possible. On place par-<essup
une couche légère de terreau que l'on fait arroser avec
du sang de boeuf out de tout autre animal. On fait en
suite hacher des viandes gåtées, des boyaux ou autres

débris animaux, ot on les place dessus la couche en
les recouvrant avec des graina d'avoine, ou de blé, et
l'on procède ainsi par couches alternatives jusqu'à ce
que la fosse soit pleine, La fermentation ne tarde
pas à arriver, tout se met en'mouvement et les insec-
tes ne sont pas lents i apparaître, et par milliers.

Il ne faut pus cependant laisser manger à la vo-
laille une trop grande quantité de cette nourriture,
car les oeufs provenant de poules ainsi nourries ne
valent. pas ceux pondue par des poules alimentées
avec des grains; mais on assure que cet aliment leur
ouvre l'appétit et rend la ponte plus abondante.

Voici encore une excellente nourriture qne l'on
peut donner tous les matins aux volailles: Avoir soin
do mettre du sarrasin et des hachures de patates dans
des eaux où a été lavé la vaisselle, et qui sont toujours
très grasses ; cette espèce de soupe constitue une
bonne nourriture pour les poules.

Choses et autres.

Onguent.pour la corne des pieds du chtlval.-La corne des pieds
du cheval est fort sujette à se fendra ou à s'écailler; Pour ob-
vier ai cet inconvénient et pour le bon entretien des pieds, la
recette suivante fournira u excellent onguent de pied on de
graisse pour les sabots: Prenez parties égales de graisse molle,
cire jannfe, huile dé pied de bouf on huile de lin, tér6benthine
et miel. Fondez la cire ajoutez la graisse, puis l'huile. Retirez
du f.u et ajoutez la térébenthine et le miel, en ayant soin de
remuer jusqn'a ce que la masse commence à se 'figer. L'emploi
modéré de cette graisse entretient une certaine souplesse de la
corne. Il faut graisser après avoir légèrement humecté la corne.
Un graisbaga par semaine est généralement suffisant.

Poudre insecticide.-Un journal d'horticulture publié én
France, recommande la recette suivante comme l'insecticide
par excellence. Prenez deux livres de chaux vive. deux onces
de fleur souffre et huit pintes d'eau. Eteignez la chaux ,et dès
qu'elle se fendille et se trouve au plis haut dégré de chaleur,
répandez à la surface et arrosez peu à peu on remuent, on ob-
fient ainsi un hydrate de chaux pesant seize livres ènviron et
pouvant recouvrir 48 pieds superficiels.

On ci badigeonne les arbres chaucreux et attaqués par les
insectes. Ou pont y tremper les patates avant de les planter,
pour prévenir la maladie. De même pour le chaulage des grains
à ensemencer. Deux couches de cet enduit, sur les mars et les
cloisons des écuries, étables, poulaillers, faites an printemps,
en chassent toute vermine et préviennent leur immigration.
Par les éléments de cette composition on voit que cette induit
n'a rien de toxique, ni de dangereux.-L'Euangéline.

Il y a dix-sept ane, on inatgurait dans le Nebraska, E. U., la
fête des arbres ou plantant 12,000,000 d'arbres; aujourd'hui
on compte 605,000,000 d'arbres plantés qui pousseant dans cet
état. Voilà un.exemple à suivre, maintenant que nos forêts dis-
paraissent à vue d'oil.

Cleilles.-On informe qu'à Greenville station, dans l'état du
Maine, les ehenilles sot eni si grand nombre qu'elles couvrent
la voie ferrée star une distance de cinq milles. On est obligé de
déblayer coantitnellement la voie ferrée pour permettre aux
différents trains de circuler.

Culture du sain!foin.-Nous lisons dans le Pionnier de Shcer.
brooke:

"Une note particulière que nous recevons de M. lo·Directeur
de la Ferme Expérimentale, d'Ottawa, nons apprend qu'on:
vient d'y ensenwacer de la graine de la Haute-Savoie.

" Cette plante fûurragbre n'est pas suffisamment connu dans
le pays et nous sommes convaincu que la Ferme Expérimen-
tale lui décernera bientôt un brevet d'utilité qui rendra sa
culture génerale, du moins dans certaines régions do cette Pro-vince.

"Le sainfoin est originaire des montagnes calcaires de lEu
eope centrale, oi règne un climat assez semblable au nôtre.- I
constitue un excellent fourrage pour les vachet, laitières.

'a'
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.- Lors du voyage à travers la Suisse et la Savoie, en 185, blanes, et par-dessus un autre papier propre; on frotte avec le
M. J. A. Chicoyne a pst constater qua la cnlture du vninfoin y doint de la mêe manière line la, première fois, et'on obtient
marche de pair avec l'industrie liitière..L'excellente qualité en nu instant l'empreinte fidèle de la feuille avec toutes ses
du fromage de ces pays montagneux est en partie att.îibuéo au nervures. bien marquées et distinctes du -arenchymo ; enfin
fait'que le sainfoin y domine dans les prés et.les herbages. » aussi parfaitement qu'aurait piu le-faire un habile dessinateur.

Dans la dernière opération, il faut avoir le plns grand soin
que la feuille ne vario pas dans ea position, ce qui gateritin.

BECETTES manqablement ce travail. Ces deux opérations exigent au
plus cinq minutes.réserver la racine dcs -arbres d'un jardin, des at- Il est inutile de dire que lorsque les feuilles des plantes ont
enlevé le noir de fumée de toute la surface du papier, ou doit

teintes des insectes. le noircir de nouvean comme on l'a fait la première fois. Il
faut aussi renouveler do temps à autre le papier noirci parc

Pour préserver la racine des arbres d'un jardin on autres des qu'il fuit pa
atteintes des insectes, vers on fourmis etc., arrosez la terre
avec l'urine des animaux. C'est un poison pour les chenilles,
etc., puis un engrais pour la terre.

11oyen de détruire le puceron noir ou l'a litise cur les jeunes
plants de choux et autres crucifères. Librai

On sait quel ravage produit cet insecte dans tous- les ter Ayant. rçrains où on cultive des choux, des navet.e, etc., dont les feuilles ENSE POU
ii servent de pàture. Dans certaines années, et notamment

dans celles oi la sécheresse domine, il fait le désespoir des cul- MENS, nous
tivateurs. Mais quelque nuisible qu'il soit aux pluntes dj et à r. les
grandes dont il perce lés feuilles, les fleurs et les fruits, il e>t d'ouvrages e
bien davantage encore aux jeunes plants de semis dlont il dé- tonnage ieu
vore les feuilles si-minales et coupe les tiges encore jeune. Ainsi qu'l

Voici un moyen de destruction qui a très bien réussi, à un DIENS rich
jaidinier qui eu a fait l'essai: Un cataleo

"Il dispose à mi-soleil la plate-bande destinée à ses semis, et articles sera
la dresse sur un plan snilisamment incliné pour que l'eau des
arrosements puisse s'écouler assez rapidement. Sur le bord lo
plus bas de la planche il trace une, petite rigole capable d'ar-

etéer leau. Toutes les fois qu'il b'aperçoit que l'altise attaque
les jeunes plants, il arrose copieusement. L'eau, en s'écoulant
vers les rigoles, y entraite les insectes ; alors, avec un plan-
toire, il fait dans cette même rigole des trous de distance en
dibtance ; ils sont aussitôt remplis d'eau et d'altises,- et; il les
rebouche avec lo bout du plantoir pour enterrer et asphyxier Une bonne

ces coléoptères. " rante de pro
Ce moyen ne peut étre employé que sur les planches de se- boisée en pa

mis, mais c'est déjà beaucoup que de sauver les jeunes plants faite et clôtu
pendant leur'premier âge, et les altises détruites sent toujours et autres dép
autant de moins pour la reproduction. - pierre: le to

On pourrait se dispenser de faire des trous au plantoir le propriété est

long de la rigole, en donnant i, celle-ci une inclinaison sufi- trict de Rit
sante vers l'une de ses extrémités oh-on formerait un petit pui- milles, Cond
sard recouvert d'une planche. -2P Le va

Pour ins for

Procédé pour obtenir l'empreinte des feuilles de plantes. ou à P. FOU
N. B.-L'a

Trop souvent il arrive que des voyageurs, dans le but d'in.: ermes nécess
traduire des plantes nouvelles dans leur pays natal, font l'en-
vol des grains obtenues en pays étrangers où ils se trouvent ; . CA
mais ne sachant pas le dessin, ils ne peuvent donner aucune PROVINCE
idée de la-forme des fleurs et des feuilles de la pliate dont ils District de.
envoient des graines.

On peut remplacei pour les feuilles des plantes, le dessin au No. 9529.
trait par un moyen birn simple que nous trouvons indiqué Le s
dins le 1er volume des Annales deflore etpononc, et dont tout - Pr
le monde peut faire usage eu tout temps.

Il ne s'agit que d'avoir une feuille de papier un peu fort, et Gonzague
-d frotter u'buil une de ses faces, ce que l'on fait cn y passant

à -plusieurs reprises le doigt .trempô dIans cette substance.
Lorsque l'huile est imbue, on passe le côté huilé de la feuille Julien Rio
de papier au-dessus de la flamme d'une cha.idelle ou d'une Trois-Pitole
lampe, jusqu'à ce qu'il soit également noirci sur toute sa sur-
face.

On prend ensuite une feuille Oc la plante dont on désire ob- Théophile.
tenir l'empreinte, et on lai choisit avec tons.ses caractères ; on Pistoles
cn applique-la face inféienre sur.le côté noirci du la feuille do

papier, et l'on pose par-desus un morceau de papier -oit blanc, I
sit'écrit, mais toijours gommé. On frotte ensuite sur celui-ci eIst Ordoi
avec le doigt, que l'on passe attentivement plusieurs fois sur .. i.
tontes:les'parties de la feuilletenur son pétiole, afin que le tout
s'imprègne bien de noir. Alors on enlève lo papier placer sur
la feuille, ou pose celui-ci dans la même position sur un papier 31 mai 18S9.

rse dessdchor ou se brtlcr.

ributions de Prix

rie J. B. ROLLAND & FILS,
u nlotre imnortatin do LIVRES DE RÉCOM-
R LES DISTRIBUTIONS DE PRIX ET EXAF-P
avons lavantng.- dffrirnux maisons d'éduîcation
Commissaires d'école, une collection complèto

i tous genres, formats variés, avec reliure on car-
veaux et des plus élégînuts.
n grand choix de LIVRES PE PRIERES, CANA-
ement cartonné.-, IMAGES, CHROMOS, CHAPE-
res articles convenables pour récompense.
un spécial de nos collections de livres et autres
adressé à toute personne qui On fera -la demande.

J. B. ROLLAND & FILS,
6 à 14, rue Saint-Vincent, Montréal.

Terre à vendre.
ferme, contenant douze arpents de front sur qua-
ondeur, dont cent arpents eu culturo, la balance
rtie <le bois franc. La partie on culture est bien
rée sans épargne. Maison on bois ainsi que fournil
endances; grange, étable, etc., avec fondations o
ut est en parfaite condition et tout neuf.Cette
située dans li paroisse de STE FRANCOISE, dis-
monraska. Bonne occasion pour établir deux fa-
itions faciles et. titres parfaits.
ndeur donnerait. la terre à ferme à un prix fixe.
mations, s'adressi*r, sur les lieux à B. DASTOUS,
RNIER, écr., N. P., Taois PisToLve.
eheteur pourra aussi se. procuror les animaux de
aires, si besoin il y a, ainsi que ménage, etc.

NADA - COUR DE CIRCUIT
DE QUEBEC
EKamouraska. pour la Dstrict de Kanouraoka.

eize mai mil huit cent quatre-vingt-nouf.
ósont: L'Ion. M. le Juge Ernest Cimon.
Rioux, Marchand, de la paroisse de Trois Pistolos

. . .Demandeur,

ux, ci-devant cultivateur, do la dite paroisse de
s, et actuellement de lieux inconnus.

Défendeur.

Bélanger, cultivateur, de la dite paroisse de Trois-

Tiers Saisie.
innau :D6fendeur de comparaitre. dans les deux'

P. LANGLAIS,
.vGreffler do.'a dite Cour.
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CANADA,
PROVINCE DE QUEBE, COUR SUPÉRIEURE.

District de Eamouraska

Le vingt-deux mai mil huit cent quatre-vingt-neuf.
No. 1207

Présent
L'Honorable M. le Juge Ernest Cimon.

Thomas Philippe Pelletier, maichaud, de la paroisse de Trois-
Pistoles, dans 1e District de Kamouraska.

- Demandeur,.

Octave Lizotte, ci-devant cultivateur, de la paroisse de St
Jean de Dieu, dans le dit District et actuellement aux E tats-
Unis d'Amérique,

Défendeur.W

Il est ordonné au Défendeur de comparaitre dans les deux
mois.

Par ordre,
PELLETIER & PERREAULT.

P., C. S. DD

COUR SUPERIEURE.
District de .Kamouraska.

No. 1204
Joseph Rioux, marchand, de la paroisse de Trois-Pistoles.

Demandeur,

Défendeur.
Le 27 mai 1SS9.

Présent : L'Hoc. E. Cimon, J. C. S.
Il est ordonné au défendeur do comparaltre dans les deux

mois.
Par ordre,

PELLETIER & PERREAULT.
P. C. S.

31 mai 1889.

HARAS NATIONAL
BUREAU : 30, Rue St-Jacques, MoNTIAL
FERME : OUTREMONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇA-IS
TROIS[È\IE IMPORTATION

.Nor»m 8tardsP r ho .Bretons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Tout en continuant la vente des étalons, la Compagnie du
Haras National est prête à en placer quelques-uus dans les
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai-
son.

Montréal, 1er avril 1889.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie.
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1889.-24.

ELZEAR POULIOT Avocat,
commissaire des Cours du Nouveau-Bruuswick.

Bureau: Maison Frenette, rue de la Cour,
Fraserville, P. Q., Canada.

19 juillet 1888.-6 m.

Assurez-vous que lem peinitures que vous achetez portent la
unarque ci-haut, si non vous n'en serez nullement satisfait.

Si votre fournisseur ne les a pas insistez pour qu'il se les
procure.

The.WILLIAM JOHNSON Co. MoTREAL ne manufaoture
que des ps-intures pures.

6 juin 18E9.

Fferme.modèle du Collège de Ste-Anne
A. vendre à la ferme-modèle du Collège de Ste-Anne, à des

prix réduits, des veaux Ayrshire pur sang et des cochons
Berkýhire.

Ecole l'agriculture de Ste-Aune.

CH E1IMIN DE FER INTERCOLONIAL
1889--Arrangement pour la saison d'été--1889.
Le et après lundi, 10 juin 1889, les trains de ce chemin

partiront do la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Ldvis..... ................. 24.10
Pour Lévis......... ............ 10.23
Pour la Rivièire-du-Loup, Campbeltou

et DyIlousie, etc. 10.25
Pour Lév-. ------------------------------ 17.13
Pour Halifax et St-John.................. 16.48
Pour la Rivière-du-Loup.................. 22.14

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel do lEst.

D. POTTINGER, Surintendant en ohe
Bureau du chemin de fer,

Monoton, N. Bk., juin 1889.

223'

.31 mai 1889.

VS.
.Afred-Rioux, ouvrier, du mneme lien,


